
Du côté des cuisines, on l’appel-
le Ségolène “l’Impériale”, et cela
n’est pas pour lui déplaire…
Qu’est-ce qui, après huit années
passées comme aide au “piano”
du Terminus, a bien pu inciter
cette jeune trisomique de 28 ans
à rendre son tablier ?

Certainement pas un coup de
tête : «Je me plaisais beaucoup
ici», explique-t-elle, avant de
préciser «Malheureusement, il
n’existe pas de service de suite et
d’accompagnement, à la sortie
de l’institut médico-pédagogique
(IMP) de Brottes… Comme je
n’étais pas prise en charge après
mes heures de boulot, je restais
tributaire de mes parents, et je ne
pouvais pas avoir la moindre
autonomie…»

Paradoxe
Du coup - et ce n’est pas le
moindre des paradoxes -, Ségo-
lène Dexpert, qui avait réussi
jusqu’à présent à mener une
«vie normale de salariée», a pris
la décision de retourner au
Centre d’aide par le travail
(CAT) de Froncles, dont la voca-
tion est justement de… réinté-
grer les personnes handicapées
dans la vie “normale”.
Un peu comme si l’absence de
structures d’hébergement adap-
tées aux Chaumontais(es) at-
teints(es) par son handicap
n’avait pas laissé d’autre solu-
tion à Ségolène l’ “Impériale”,

que de revenir, à contre-cou-
rant, à la case départ : «Pour
moi, c’était le seul moyen d’être
logée en foyer, avec d’autres per-
sonnes de mon âge, et de dispo-
ser d’une certaine indépendan-
ce…»

Une situation d’autant plus
absurde, que le personnel du
Terminus ne cachait pas son
amertume, mercredi, au mo-
ment de la séparation : «Merci
pour tout ce que tu as su faire», a
notamment déclaré son em-

ployeur. Et François Jehlé, d’in-
sister : «Merci pour la bonne
humeur que tu as bien voulu par-
tager avec nous…»

L. C.

«Des progrès extraordinaires...» 
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Plein les yeux 
avec le feu d’artifice
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Dans notre édition du 21 juin, nous relations le saccage de l’ancien
collège La Rochotte par une dizaine d’individus qui se trouvent être
des adolescents ou jeunes adultes du quartier. Au-delà des faits, ce
qui avait alors marqué les esprits, c’est que la scène avait été filmée
et diffusée largement via internet. Nous avons souhaité revenir sur
cet incident - qui avait aussi choqué par sa violence - et qui vient
s’ajouter à d’autres actes d’incivilité répertoriés ces derniers mois
dans le quartier. 
Dans nos éditions de lundi, mardi et mercredi, nous publierons témoi-
gnages, analyses et commentaires sur cette affaire. Non pour jeter
l’opprobre sur qui que ce soit, encore moins pour tenir l’image d’un
quartier mais tout simplement pour comprendre ce qui s’est passé.

La Rochotte : comprendre 
ce qui s’est passé

Dossier
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Ségolène a rendu son tablier…
Terminus pour une jeune femme trisomique : faute d’hébergement 

garantissant son autonomie, elle a dû se résoudre à démissionner de son poste
d’aide-cuisinière - un travail où elle était parfaitement intégrée.

«Ce que je retiendrai du passage
de Ségolène au Terminus ?»
François Jehlé répond sans
hésiter : «La seule chose que je
retiens des expériences que j’ai
pu avoir avec des employés tri-
somiques, c’est que quand ils
sont bien insérés, ils font des
progrès extraordinaires. (…) Je
n’ai jamais assisté à des réac-
tions particulières de rejet de la
part des clients, même s’il est
évident qu’on ne peut pas leur
attribuer n’importe quel type
d’emploi !»

Et l’entrepreneur chaumontais
de constater : «Il existe, dans la
restauration, la cuisine, la linge-
rie, le ménage… des postes tout
à fait adaptés aux personnes
handicapées - qui sont des per-
sonnes en général plus scrupu-
leuses et plus attentives que les
autres…»

Du coup, quand on sait que ces
emplois sont aidés et qu’ils ne
posent pas de souci écono-
mique à l’employeur, il y a de
quoi se demander pourquoi

nombre d’entre eux - en Haute-
Marne comme ailleurs - préfè-
rent encore verser des taxes
supplémentaires à l’Etat, plutôt
que de se plier à l’obligation
qui leur est faite de faire tra-
vailler un quota minimum de
personnes handicapées.

C O U P  D E  F L A S H

Les sculptures de Pérès fascinent

Depuis quatre ans, des jeunes mu-
siciens venus de toute la France
mais également d’Angleterre, de
Belgique, d’Espagne et même du
Japon se retrouvent à Chaumont
pour un mois de travail. Cent
quatre-vingt stagiaires, un peu
moins que l’année dernière, sont
encadrés par 35 professeurs de
musique et une petite poignée
d’animateurs sans oublier cuisi-
niers et personnels tous logés au
lycée Charles-De-Gaulle. 
Après être arrivé mercredi, tout ce
petit monde s’est fixé rendez-vous
le soir sous les halles pour le tra-
ditionnel concert d’ouverture don-
né comme il se doit par les ensei-
gnants. De Beethoven à Poulenc
en passant par Beeth et Rimsky-
Korsakov, le nombreux public a pu
apprécier l’étendue du talent de
ces professeurs qui se sont pro-

duits en quintette ou sextuor tou-
jours accompagnés au piano.
D’autres rendez-vous sont fixés
selon le calendrier suivant : 
Demain à 21 h à la salle des fêtes :
concert contemporain.
Mardi 18 juillet à 20 h 30 sur l’es-
planade de la basilique  (quintette
de cuivres) en première partie du
cinéma en plein air.
Mercredi 19 juillet à 20 h 30 au
Bowling, concert Jazz avec 
WW Quartet.
Jeudi 20 juillet à 21 h à l’école
Jules-Ferry : classes saxophone,
clarinette, flûte.
Dimanche 23 juillet : à 17 h sur la
place des Halles, orchestres d’har-
monie et junior de l’académie puis
à 21 h en l’église Notre-Dame du
Cavalier, l’orchestre symphonique
de l’académie.

A C A D E M I E  D ’ E T E

Une ouverture de grande classe

Les professeurs sur la scène.

Après le coutumier défilé sur
l’avenue Asthon, les nombreux
badauds n’avaient que peu de
marche à faire pour se rendre
au traditionnel feu d’artifice sur
le stade du Haut-du-Val. Et il y
en avait, jeudi soir du monde,
quelques milliers de specta-
teurs pour s’en prendre plein
les yeux. Des bleus, des
blanches, des rouges, des
vertes, etc, le ciel a été illuminé
pendant vingt minutes au son
des années disco pour la plus

grande joie des petits et grands.
Et après, pour les plus coura-
geux la piste de danse, montée
pour l’occasion s’est retrouvée
envahie pour le bal populaire.
Une soirée qui a failli tourner au
drame quand la chanteuse du
groupe a reçu des pétards
envoyé par des “petits malins”..
Mais l’incident vite clos, l’or-
chestre a pu reprendre de plus
belle pour faire danser tard
dans la nuit les fêtards de cette
fête nationale.

Des milliers de spectateurs aux abords du stade. Une piste envahie comme il se doit.

François Jelhé : 
«quand ils sont bien insérés,

ils font des progrès 
extraordinaires».

Il y avait du monde, beaucoup de monde samedi dernier à l’occasion
du vernissage de l’exposition d’Angel Pérès qui débute à la Chapelle
des Jésuites. Ses sculptures, monumentales pour la plupart, ont fasci-
né les visiteurs qui ont, en plus, eu le loisir de converser avec l’artiste
présent lors de l’inauguration. A noter que cette très belle exposition
sera visible jusqu’à fin août.

Ségolène Dexpert revendique une véritable autonomie.


